Une «Madame Bovary» qui s'étiole auprès d'un éleveur de bovins

Elle est comme ça, Isabelle Huppert, capable de passer du cinéma le plus exigeant à des films d'essence beaucoup plus populaire. Comme si elle craignait par-dessus tout d'être enfermée dans une case, dans une catégorie d'actrices, elle semble prendre un malin plaisir à jouer là où on ne l'attend pas. Et l'on ne parle pas ici du théâtre, où on l'a vue récemment un peu partout dans le monde être Blanche Dubois dans Un tramway nommé désir de Tennessee Williams (mise en scène par Krzysztof Warlikowski), jouer à Sidney dans Les Bonnes de Jean Genet au côté de l'Américaine Cate Blanchett, avant de revenir à l'Odéon, à Paris, interpréter Araminte dans des Fausses Confidences de Marivaux, mis en scène par Luc Bondy.

Un jour, lorsqu'il prendra à quelqu'un l'idée un peu folle de mettre bout à bout l'ensemble des films dans lesquels Isabelle Huppert a tourné, on verra cohabiter les noms de Claude Sautet, Bertrand Blier, Otto Preminger, Bertrand Tavernier, Claude Chabrol, André Téchiné, Jean-Luc Godard, Maurice Pialat, Michael Cimino, Joseph Losey, Andrzej Wajda, Jacques Doillon, Olivier Assayas, Raoul Ruiz, Michael Haneke, Hong Sang-soo, Patrice Chéreau, Rithy Panh, Marco Bellocchio, Serge Bozon… Avec d'autres aussi, moins connus, moins réputés, qui témoignent, justement, de cet étrange goût pour l'éclectisme affiché par cette grande actrice.

ISABELLE HUPPERT À CONTRE-EMPLOI
Marc Fitoussi est l'un de ces cinéastes avec lesquels Isabelle Huppert aime déjouer l'attente des spectateurs. Après Copacabana, un joli film qu'elle avait tourné avec lui en 2010, voici donc La Ritournelle, sorte de comédie romantique dans laquelle Isabelle Huppert (Brigitte Lecanu) est mariée à un éleveur de bovins (Xavier Lecanu, joué par Jean-Pierre Darroussin).

Tout irait pour le mieux dans le plus beau des pays de Caux si la routine ne commençait à peser sur Brigitte. Une belle maison, deux grands enfants qui viennent de quitter le domicile familial, rien n'y fait : le train-train menace de faire exploser ce couple en apparence – mais en apparence seulement – sans histoire.

Une histoire, c'est justement ce que Brigitte va s'inventer pour, in fine, tenter de renouer les fils avec Xavier. Rien d'ennuyeux, rien non plus de bien passionnant dans ce film au registre plutôt léger.

Un rien stéréotypé (tandis que Brigitte se retrouve sur la grande roue de la place de la Concorde, à Paris, avec un dentiste danois, Xavier tente vainement de se concentrer sur les chefs-d'œuvre du Musée d'Orsay…), cette histoire un peu loufoque se terminera fort heureusement dans la légèreté par une baignade dans la mer Morte…

Et Isabelle Huppert, demanderez-vous ? Visiblement, elle s'amuse dans ce contre-emploi qui n'en est pas tout à fait un (elle a beau vivre entourée de vaches, elle a lu Italo Calvino !). On pense évidemment à Madame Bovary, mais pour mieux se souvenir du beau film, adapté du roman de Flaubert, qu'elle avait tourné sous la direction de Claude Chabrol, en 1991.
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